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Voici la période do ballottage qui commence 
rcllci , les • 

s produisent toutes Ici hésitations. 
v Quelle Jigne de conduite tenir enlre Jeux ad-
' vemires ijui,tous deux,sont hostiles aux princi
pes que vous avci toujours préconisés, propa

gés , défendus t 
N'allé-; pas il droit 

j pousser le pays 

a l W 

b i c 

' lutté pour la République, pour les conquit 
la démocratie, pour les réformes, ai l'on 

! faire aujourd'hui machine en arrière. 
J N'aller pas * gauche, crient le» autres, la 
sociale se montre hurlante et menaçante * 
nolro horiîoo. Défende» la société, la pi 
priété et la Hépublique MesM, que l'odieux 
collectivisme veut absorber. 

Alors Jean-Populo Draille dans les de 
se sent anxieux, ennuyé, et éprouve 
jadis Jean llirom, les sympli>me3.d'uo | 

D'un cûté l'eieJfnoir 
Voilà le tableau que Yo 

L'cleignoir. il en r-st s 
La loiclie lui parait m 

tout, si nous en croyons 
droite, y compris ceux « 
la Chambre sera une in 

de l'autre la torche 
place sous scs yeux. 

oins certaine, carapres 
tous les journaux de 
i centre, la majorité <k 
jorilé de républicains 

Déjà, nous dit VFcho du Nord, le r 
n d'une majorité <k 90 v 

lev" radicaux clame' la 
Dépêche. 

Il ne nous reste plus qu'à illuminer déclare 
modestemcnl la Croix du Nord. 

Très bien, mais dans ce cas, c'est l'élcignoir 
qui a le dessus. 

C'est l'cleignoir qui triomphe et dès lors, à 
qui la torche peut-elle bien Taire peur ? 

Puisque le premier tour de scrutin a — nous 
nous en rapportons à Y Echo et à la ftèpèche, — 
donné une forte majorité aux «républicains de 
gouvernement i (formule comprenant toutes 
liadroites et (ois les centres), désormais le 
pays est tranquille. Il n'y aura pas, quoiqu'il 
unisse arriver, 30 collectivistes à la Q M M M . 
H. Meline est président du conseil a perpétuité; 
les ralliés sont heureux et le Pape jubile. 

La Itcpubliquc va entrer dans une ère nou
velle. Oi les cloches le îî 

ù la joie et tous 
riomphe de leurs 

On s'apprcle à sonn 
outes les sacristies so 

• les bedeaux s'enivrent dit.. 
amis, ce qui modifie leurs 

1 Kt la République démoeraliuue, disloquée, 
•'irabouillée, anéantie, n'a pins sni'a demander 
aide et protection à noire Sainte Mère l'Eglise. 

Le tableau est rejouissant, seulement 
il y a le deuxième (our de scrutin. 

H y a le ballottage qui pourrait bien faire 
déchanter CMS qui chantent si haut, d'une 
voix, fausse d'ailleurs. 

Puisque, d'après la Dép'î'.-he, I F.rho et la 
Croix, il n'y n plus de danger .1 rouge •> ; puis
que le paya B'CSI ressaisi, puisque M. Mélinc 
décroche les étoiles et se nimbe d'auréoles su
perposées, il n'y a pliH qu'une chose à faire, 
c'est de regarder de l'autre côté, c'est de penser 
mie le péril n'existant plus à |tiubto, il y a lieu 
de se préoccuper du danger de droite. 

Kl dans ce cas que couvient-il de faire? 
Voilà le rébus. 
Aux malins de le débrouiller. 

Réflexion d'un doux ivrogne qui tanguant 1 
.-nulanl, monologuait l'autre soir dans la ri 
Nationale : 

• Les cléricaux crient partout comme des ei 
rogtis que- le pari 
à voir. VA puis.. 

Facultés de l'Etat, mis en parallèle 
eratament des professeurs de. 

Nos professeurs de lEInt ont I 
avbi, d'une façon générale, Je dur 
l'agrégation. 

Ce n'est point chose facile, tous les docteurs 
en médecine le savent. 

Puis, une fois en possession de, ce titre il faut, 
pour qua nos médecins soient nommes titu
laire» d'un emploi de professeur, que la ministre 
les choisisse sur une triple liste présentée par 
la Faculté, par l'Académie de Médecine et par 
le Conseil supérieur de l'Instruction publique : 
H y a ainsi une sélection qui se fait parmi l'élite 
même de nos docteurs. 

Mais si les difficultés sont extrêmes, si le 
choix est entouré de mille précautions, si la dé
signation d'un professeur des Facultés de l'Etat 
exige de pareilles g.ir.uitics-, il n'en est p u de 
même du roté des .'Vu liés catholiques. 

Ici, point n'est besoin d'agr'-gMinn, de pré
sentation faile parle conseil supérieur de 1 ins
truction publique ou par l'Académie de uséde-

II suffit d'èlre nommé par Varchexêque. 
Et voilii toute U scienc-; médicile p\igi:iï pour 

être admis au professorat c'est-à-dire, pouf qui 
se rend compte des choses, qu'un médecin trè» 
savant en eoiieurr .'«<•-.-iv ê un un d-viu médiocre 
mais pratiquant, sera toujours sacrifie à celui 
qui observe « quaif temps vigile », r.». cr*t.r,«!j8Cj 

communie el Cbl n;commande par son confes-

On peut., par cet exposé îles difliVenl* genres 
de recrutement des professeur; îles deux Facul
tés concurrentes, se rendre compte de ce que 
vaut l'une comparée à I autre. 

Et c'est pourquoi, nous ne serîorn pas fichés, 
au point de vue de J'iuKrèt général, de voir 
les tribunaux prononcer l'annulation d'un 
contrat qui place 200 malades de l'hôpital de la 
Charité, sous la haute direction des professeurs 
nommés cl choisis sur leurs actes do,contrition, 
mais nullement d'après leurs connaissances 
scientifiques. 

E. LAGRILLIÉRE-BEAUCLERC. 

(/>::/ 11), il y a ballottage! 

Un de nos distingués confrè 
M. tleorges Villain, du Ttm/n 
rit de la Seine, a imaginé île mettre en image 
Ici évolutions successive» du rallié, 

Il l'est adressé à l'imagerie. d'F.ninal pour 
rendre sa pensée, estimant avec, raison que le: 
dessins appropriés d'habitude aux aventures de 
M. de Crac, à Cuignol et autres personnages 
funambulesques, convenaient admirablement 
nos polichinelles H fin de législature ». 

Cette petite page d'images coloriées est des 
plus arhusanles. 

C'est 1 histoire des ralliés en 
La chose commence en 1780. 
M. Rallié, dans la nuit du (août, se rallie à 

la Révolution française. 
En 4804, il crie : Vive l'Emuereur. 
En 181., il salue le drapeau blanc 

devant le roy. 
En .8.», il acclame Philippe d'Orléans et fait 

cause commune avec les vainqueurs de jnilli 
En I818, il proie serment de fidélité à Louis 

Napoléon, rallié à la République. 
En I8fii, il se rallie à l'empire. 
En .871, il cric : Vive la République! 
En 1873, il s'incline devant la République di 

maréchal de Mnc-Mahon. 
En («Si, il conspue (îambeKt et J. Ferry. 
En 1888, il acclame le brav' gênerai Uoulan-

|er. 
l*i 1808, il se dit « républicain de gouverne-

.eileui ranapt 
ert de la Repu-
C tranquillité 
du manche ». 

En 19 . . . , H retend sur un 
lïmbrè-aui lys de France, et s 
ilique comme tapis en disant 

« H faut toujours être du ci) 
Le tableau est parfait. 

C'est l'histoire complète du rallié avee toutes 
tes pantalonnades et toutes ses évolutions. 

C'est l'histoire d'hier et celle d'aujourd'hui. 
Cest surtout l'histoire de bien des gens de 

Qu'en peasf-tu, électeur? 

La discussion qui vreat de s'ouvrir an Consei 
municipal de Lille, au sujet du contrat passé 
sntrel Administration deslloapicssel le» Facultés 
Mtholi.jucs, remet ea lumière eetlaine points 
lui ie nous semblent pas de nature à rebsuaser 
• prestige de l'Institut catholique. 

Il a'tfit tu Hautement des professeurs des 

Le scrutin de ballottage 
Les journ.nux réactionnaires sonnent de 

pliai bel l'hallali, voyez VKcho, voyez la 
Diipcchc A nous les opportunistes, à nous 
les progrossi s te» que nous voulions dé
truire naguère! A nous tous les républi
cains que nous avons traqués de tous 
temps î lia bête qu'il s'agit d'Ovenlrer 

est la bète révolutionnaiic. . . . . . 
Hommes d'ordre et d'apaisement, qn'hé-

sitez-vous à venir à nous, clame la ik-
peche 1 

Quoi ! pc'.riolns, s'écrie le grrind Mtkfy 
vous hésiteriez i vous rallier à nolro pa-
Hache décoloré I 

Vous êtes orfèvres, républicains (M) 
libétaux el de gouvernement, 1 Vous battez 
la caisse comme charlatans en foire. Vous 
en serez pour vos frais. Les vrais ivpnbli-
raiiHncse laisseront pas prendre! à vo* 

de sèment. Ils resteront CÎ qu'ils 
ont toujours été, républicains et anticléri
caux. 

rent que ce n'est pa«i demain rj 
la proprii'fé collective fera place à la pr 
priélé individuelle ; ils savent que ce n'eat 
pas demain que lo drapeau ronî o rem
placera le drapeau tricolore qui a porté 
triompîiilement par le monde le 
de la Kévolnfion (rançaise. 

Ils savent que c'est la pieuvie cléricale 
qu'il faut évenlrer ; ils sivent que c'est 
elle qui, aujourd'hui comme toujours, 
dieiThe à étendre ses bras gluants sur U 
liberté et sur i émancipation du peuple. 

Comme un seul homme ils se lèveront 
dimanche pour barrer la roule h la réue-
tion cléricale et fmaueière. Dimanche 
tous les républicains se ligueront contre 
les lioger, les Loyer, los Masni-û), /es 
Henard.les Tliellicrde Ponchevill-, etc., 
repivsenUinls des claires priviléj-iees et 
des millionnaires, ces éternels eiiaemis 
de la démocratie. 

Ils se souviendront que le devoir 
blicain leur eommatuie de s'unir BOUT, 
sauver le patrimoine commun dos l;om-
mes de progrès el de liberté et faire ren
trer dans leurs tannières les jésuites de 
toate rob>? ctle3 représenUnl.s des exploi
teurs de toute catégorie. 

Cette union, tous les membres de l'ar
mée républicaine, opportuniste, proyie*-
aistes, radicaux, socialistes, peuvent la 
faire .sans .abdiquer aucune de leurs doc
trines politiques ou sociales; pour cela 
ils n'onl à consentir à aucune abdication, 
ù aucune concession de principes. 

Kii se coalisant contre le syndicat de 
réncleurs qui monte à l'assaut de Ja Répu
blique pour en détruire l'esprit, les répu
blicains, ïquelque nuance qu'ils appar
tiennent, sauvegarderont, au contraire, le 
principe républicain t 

Le régime républicain est l'instrument 
de toutes les réformes démocratiques et 
de tous les progrès sociaux, rti nous nous 
laissions arracher cet Instrument des 
mains par nos ennemis, il importerait peu 

' que nom ne soyons pas d'accord, 
quand nous n'auiions plus qu'à nous 
agiter dans une opposition vaine tt stérile. 

Pour que le parti républicain puisse 
agir, il faut qu'il ne permette pas a. une 
majorité hostile, de se constituer. C'en se
rait fait de l'essence même de la Répu
blique 

n'est plus permis aujourd'hui d'avoir 
d'hésitation. 

Entre la réaction cléricale et financière 
protégée par le ministère Mélinc et le 

Earti démocratique, le choix de tout répu-
licain est fait. 

souviendra sjue le cléricalisme est 
toujours l'ennemi et qu'il a pour complice 
le grand capital, s«e et Ageiete, et il votera 
pour ceux qui ont les regards lourn^s vers 
un avenir comportant pion de justice et 
de bonheur pou» tout. 

Conte du Lundi 
Imposante cérémonie i Tourcoing 

La chose est w?. plaisante Mai» il parait 
qu'elle est vraie. Ou muins, M. Albert Masurel 
PaÂsva*. 

On lui a confié la défense du drapesu trico
lore, la défense de l'ordre et do Ut vraie liberté. 

Il le proclame sur des affiches aux couleurs 
nationales et il crie au peuple : Courage ! en 

donc, M. Masurel monopolise et 
personnifie la Patrie et la République, il est 

1er pour un tiutre «pie pour lui, 
' patriote ni républi-

Ne protestez pas I on vous soupçonnerait 
d'ignorer ce qu'est la vraie liberté. 

D'ailleurs vbus ne manquerez pas d'être con
vaincus-, lorsque vous saurez quels grands pa
triotes, quels purs républicains ont placé M. Ma
surel à ce poste d'honneur. 

Le récit de l'imposante çé>âmnnîe qui eut 
lieu avant l'apparition du fameux placard vous 
renseignera à ce sujet. 

File eut pour théâtre la salle de répétition» 
d'i Cygne. 

Albert avait pris place sur l'estrade. 
A scs cot'is se pressait son iidcle élat- major : 

Popaul-le-Vcrlueux, c;hnrles le Bijou-des-Dames 
Jean l'Exile, Victor-le Sonneur, etc., etc. 

Lu salle était remplie de monde. 
Tout à coup un m m se produisit dans la 
aie, des bravos écl "' 
•iltaisè fut ebaue 

chut, chut, écoutez t 
Le général van Waeljenseghom, quoique s< 

frant de rhumatismes piigués dans ses m 

_J1 tenait à la main un dniponi roulé CTétaM 
un dr.ipeau t< ut rient', lo dnip-'aii delà France, 

Nul n'était plus désigné que te général pour 
l'offrir au nom des patriotes. 

Joseph s'acquitta mngislralcmcnt de sa mis
sion. Dans un disciiurs, empreintdes sentiments 
les plus nobles, il commençajar rappeler scs 

ata de i 1870, 
\ a celte époque le c 

ni biriv:ii-nt le froid, la faim, les balles, pen-
,;iTit me d'autres se chauffaient chez eux. 

Il exposa comment cette admiration l'amena 
solliciter, quelques années après, loten'U eut 

iation généreuse, 
sa grande joie. 

on pays d'atîoptio 

USfL lui fut accordée 

patriotes et des 
vrais républicains confier le drapeau tricolore 
au grand, au noble, au seul digne, à l'unique 
Atbrrt Masurel, qui joint au mérite n'aimer s u 
pays beaucoup plus et beaucoup mien* m'SMMI 
autre mortel,'celui de lui acheter, à lui Josepb, 
des selles et des harnais. 

Des tailleurs, des marchands devin, des four
nisseurs de toutes sortes qui se trouvaient dans 
l'auditoire trépignèrent d'enthousiasme. 

Ce fui une vraie frénésie qui s'empara de tout 
le monde, quand Josc;>li. d'un fieste nolie dé 
ployant le drapeau, te munira orne dans le ini 

Mais tes Flamands, 

& b fit u 
Mai» dam l'état d'elTervcseeuce 1 

semblée elle n'y prit garde. 
Elle voyait et entendsil lout en beau. 
Toute a sa passion, vraie pour lis uns, ait 

les pour les autres, tuais également dèm< 
trative pour tous, elle hurlait : Vive Masurel 
b*i Dron, ô h-t* W faut républicains! et 1 
enthousia»me montait jusqu'au paroxysme. 

peu A l'écart, Jean l'Unie paraissait 

'eu du Maître un abattage an sujet 
lettre ouverte adressée à son ex-ami 

Grus-flohul et conçue en termes trop acade-

_ propre d'iulcur, déçu 
dans son espoir de pUire au Maître, .1 était 
devenu Incitant par craint'! de déplaire encore. 

8a froideur relative fut remarquée. Elle 
froissa quelques exaltés. Jean fut questionné. U 
balbutia et parut suspect. On le pressa, Alors, 

liant qII0 dire et pensant rentrer en 
grâce, il hasarda. 

— Tout cela est liés bien, mais j'ai des tn-
§•< lui iii. 

Des inquiétudes f Pourquoi ? 
Psrrceque... enlin. Messieurs, no 
ici entre nous — il me semble que 
•au, le rouge est trop rouge et le bleu, trop 

peu peti' 

Nos Dépêches 
Pur Fil Tèlèohonique «péc/a/ 

- Que voulez-vous dit 
- 0«c les couleurs de 
><]>to nuiis marchons ; 
- Il n'y a plus de blanc», 

ient Mrs plus pilei 

ml sèche 

le Sacré-Cœur est peut-être de 

. du 1 
ne comprend pas la vraie Republique,clami 

Iroîsiêine I 
- Va-t en voir Gros-Rohut, cria Victor. 
- Va-l-in le vir ti-mème, répliqua Jean 

eh'est tin parrfin I 
il dit ces mots que de toutes parts 

retentit le cri : A la porte, à la porte t et le 
[rand patriote, Jean l'Exilé, eut beau protester; 
' fut flanqué dehors par le» seuls vrnis patrio

tes, les s vpuhlii: ait la 

membres do 
se mirent à réciter leur chape:'-'ï. D'autres hur
laient de joie. Puis, après quelques instants 
dclilcrciit des républicains de toutes r 
depuis le blanc pur jusqu'au violet foncé, 

Ils venaient rendre homniu^î au chn 
meitre entre ses mains ia cause de l'Union, de 

.1; jeuii'S 
la grand' 

t de cannes el de parapluies. 1 
pour exercer de 
il y a linéique! 

années encore, les maisons orncea de drapeau, 
tricolores le I-* juillet et celles dépourvues de 
bannières les jours de processions. 

fuis vicnneul. encore im fondateurs de Notre-
Dame de l'Usine, des groupes de tdagi ; les 
anciens irréductibles du trône et de i'aulel ; 
ceux pour qui le drapenu blanc, était plus sacre 

- ' -, pour qui la 

mployés, 
libres, mais qu'on «aura se souvenir de cet 
qui feront opposition an seul républicain, a 
seul patriote qu'est Masurel, 

" ils passèrent, acclamant dans le unih'i 
reconnaissant,le refrésenlantdc la vrai 
, de la vraio République, «le la vraie l 

berté. 
Mirent de leur soumission, de leu 

tÉveuesneat, non sans couler un regard mouiil 
her drapeau aux couleurs françaises 

que toutes ces mai us eurent tonMté I 
e hiailre s'attarda 

Silence ! glapu Popaul. 

"I .U. i ! . I I 

jtait luipalicnt de boir 

Petil à petil le» r 
illes étaient tcn. 
lèvre; du mailro, 

paroles, 
ni, s'avança 1 

ligure : 

C'est pour moi un beau jour que celui-a. Je 

le radicalisme, cocirc le socialisme t nous mai-
chemin croupi:.* autour de ,e drapeau <|Ue je 
tiendrai haut et ferme ! Vous ùles avec moi, j * 

de la Matt-ullaitc, pour la France et pour la 
République 1 

Ce fut un tonnerre de bravos. 
L écroulement subit de la salle n'aurait pas 

fait plus de bruit. ><es chapeaux s'agitaient, les 

LES RALLIES 
e t l a piT»»Ne é t i ' a i i g è r e 

;nl collaborateur et ami, M- Ma 
comle. sénateur du Nord : tes lluiltéi. histoire 

Inutile île dire que le prélat qui est 
l'auteurde cet article bibliographique ne partage 
wasie»id(te»dsl"auleiir .1 
r.ontrsuv, dans (rois colonnes en caractère» 
serrés, une critique ««avive. Comme YQtier-
vntora romano, te journal de Milan est un or
gane presque ollid'il d« la politique nonliiicile. 

Par conlro. un journal qui se publie en an* 
sjlais, a Constasstinonle. le Levant Hfrald {:.() 
avril) consacre au itihna ouvrage la notice dont 
voiu la tridue.tion : 

*U$lhliièt ffarls Plnmmarion, »î, rue 
Racine), par M. Maxmn Lejomto, le sénateur 
républicain bien connu, sont une histoire très 
intéressante de l'évolution qui a entrain''- une 
grandi* fraction de; partis in .m a reniques, de-
•uiis lepiti, surtout depuis que le pane en^-igea 
vivement les fidèles à ne plus combattre en 
France l.i forme n imhlicjiinc d« gouvernement. 

M. I.ecomte los divise en deux -I: 
qui sont venus loyalement, a la lleniiblique cl 
ceux qui se sont a"j)|»clcs népubltc'.ms pour en-
lr>r en meilleure pusition de combat contre la 
Républiqi 

est imparthl cl s produit 11 

• histoire 
mtetupor; 

UN DMBNTI BIZARRE 
Le ministre Turrel, accusé n'avoir détourné 

des pièces d'un dossinr in ministère de la guerre 
pour s'en servir contre un .le ses concurrents, 
amien officier, vient il; faif* communiquer 

rs comment se fait-il, si aucun document 
« détourna, que 1 :;i •inlanl le ViAnyriunna-, 

organe de M. Turrcl, ait pu en publier qu.'l-
ques-uns et affirmer mémo qu'il tenait les ori-

inaux à la disposition d-* qui voudrait les voir. 
Voilà qui est nu moins bizarre. 

LE DERNIER CONVOI 

tk la »Hsa. el du commerce • Mil Barlhou,Billot, 
Besnanl tt Boucher, 

Le» lonju^i pianssssisTsM » sraieri U Finneo les 

us lits i** trrnsnoitcnt; !. • tret do triumphi! «I 
1 illmuinaiioc* les ijjloiiijsciti; ic< jccljsii.uioni 
iS foules Us einvr-1!;!. I« ssfsMl ' s IM grisant. 
MM. Rarthou, BittoC. bssaanat Boucher sont des 
iaiigablei cl tics iimtiahl.'s 1 >̂ mois J'exorcico 

dm pen*«sU fi'oti( p»* frt'.viillff Isnssi tenace» îlt«-
n • l*i avalions daa peuple» pro-tera« sur leur 
iiijja les cimjiiveal plus ,|uc jem.ih ; ilt aa pou-
L s'en tuner, >1* las ipiifitcnt, ils lc< réclament ; 
sa as»tfssf>4SatfjS*n JtjM/'.pvruinent a»x tlcraiers 

jouit itn IHJU oir^m leur rtslcal. C IC |*r tSlJe»t de t t P.;pul);li[tl' 

partie de la salle limita. 

Oraini bien learfasie1. Mon neurq<n.î M. F«li 
nsers MiimCao t il tsee Ini ces quatre aWsjtstn 
«4teiBOBt, et non pu la bienMre tout entier 1 

fet-ce qt.il*.Q'oQt pas lom BMrste «ia prcn.ir* 
part k celte «upréms prom>.oaili! i" 

Nom rwvdiiuDS un grand vo)ago 
toalea la* lign « Irançai 

élecHors qui Ici «alncrai; 

Ui membres da 

bai ne. 
A Mail 

pass<" 

» L A 

GUERRE 
E\TRE 

l'Espagne et les Etats-Unis 
Aucnno nouvelle n'est vonue modifier 
.us la journre la situation tellnquenoas 

l'avons présentée hier. La Hotte améri
caine de l'amiral Sampson a quitté Porto-
Ilico ; la flotte espagnole de l'amiral Cer-
vera a quitté la Martinique : on n'a pas 
appris jusqu'à présent qa'el'es se soient 
rencontrées. 

On continue d'ailleors d'atténuer tr^s 
sensililr-ment les premières int'ormati 
relatives nu bombardement, de San-1 

divei-scd opération.-̂  sur la côte 

félicite de ce qui s 
on», tant d'un côté que 

de l'autre. Les Américains auraient 
éeboué dans leurs Icntitivesdedébarque-
miMit. Leur tir n'amait produit que des 
effets mêdioccs el leurs soldats n'auraient 
pu mettre pied à terre nulle part pour al
ler rejoindre les insurgés.' 

Le gouvernement de Madrid envoie __ 
marins et aux soldats de l'Espagne les 
remerciements de la patrie. Voici en 
somme, les impressions pour aujour
d'hui: 

L'entrée à la Martinique des contre-
torpilleurs Furor et Terror ne permet 
plus do douter de la présence dauscei 
parages du gros des forces de l'amira 
Cervera. Olui-ei, parti du cap Vert 1« 

Mil,a dont; mis seiae jours pour fran 
la distance qui sépare la côte occiden 

taie d'Aiïii|iie des petites Antilles. Cette 
allure de crabe ne doit pas nous .surpren
dre, car les croiseurs espagnols ont dû 
régler leur marche sur celle des cargo-
bouts chargés de, charbon qui le.i accom
pagnaient. Peut-être aussi ont-ils fait 
quelques fausses routes pour dépister 

T é l ô p H o n o 

Les escadres ea présence 
MARCHE A TOUTE VAPEUR 
New-York, 15 

nouvclb de l't 
Porto-ftiw, et k 

Kn admettant 
dirigenttur la Havane, 
M*riiniij(<e jeudi «oir et qu'ifs tnardscsit * 

sept nœu4a> ila asufi 

de la Bavant) 

1 propos, que 

ii la 
a!>:>,reill.ige t Ils sont 

Remarquons, k . . 
re« Américains, tacticiens babiles cl auda
cieux, se sont montrés jusqu'ici d'une 
rare infériorité en stralégî*. 

ïït, en effet, l'uniona escadre offensive 
l'Espagne est temeurée pins de quinze 

jours en atalion aux lies du Gi[i Vert, 
rép,trant ontensiMement s.t traversée de 
Atiantiqiif», et l'amiral américain qui 

dispose d'une douzaine de croise us i 
grande vitesse, n'a pas eu l'idée d'< 
taclr--r ilmx ou trois en otsetvatioj 
côte d'Afriqui', l 
l'ennemi îles so 
restés sottement 
ligne qui s'étend depuis la Floride jus
qu'à Saint-Domingue, si bien que l'ami
ral Carrera a pu passer sans encombre, 

Ace à un léger crochet dans le Sud. 
Autre faute grossière : les é.-Uirenrs 

américains naviguent isolément, sans 
être reliés entre eux ci avec le gros des 
forces. 

C'est ainsi que, pendant qae les torpil-
urs espagnols élu!ent à Suint-Pierre 

(Martinique), le croiseur auxiliaire Ilar-
trard y es| arrivé et a voulu télégraphier 
à Wa-hington fea wnsnjgnnnienta qu'il 
avait pu recueillir dans sa croisière. Mais 
le gouverneur de notre colonie a fuit sa-
'oir au capitaine américain : 

1* Qu'il ne pourrait reprendre la mer 

[ue vingt-i|uatre heures aptes ie départ 
es torpilleurs espagnols; 
•J' Q w , comme conséquence, ses dépê

ches ne seraient transmises à VVasgington 
que passé I ; même d-ilai. 

Nous croyons que le gouverneur de ïa 
Martinique a agi, en la circonstance, con
formément aux règles du droit inlernatio-
nal. Mais si lo Jïancard avait été ac-

mpagnéd 'nn aviso ou d'un torpilleur 
i haute mer cette estafette serait restée 

en dehors du port et a u r u t pu porter aus
sitôt la nouvelle à l 'amiral Samp-mn. En 
négligeant celle préeaulion, les Améri-

onl prouvé qu'ils igiioraieul les pè-
^s plus éléiiientaires du service d'ex-

A CUBA 

UN COMBAT 
avec /es navires du blocus 

DEFAITE DES AMÉRICAINS 

Madrid, 15 mai. — O'après une dépèche 
officielle de la Havane, Les croiseurs espa
gnols Jftnadtfa et itWfa Eymna sont 
sortis aujourii'hui de la rado pour com
battre les cinq mûres américains.qui ont 
été obUgés de Wltre en «traita. 

Après leur avoir l'ait la cliasse, les croi-
an esji.tgnols sont rentrés dans le port 
1 milieu des ovations de la foula massée 

sur les quais et les jeléos. 

Deux journalistes prisonniers des 

Madrid, tr» mai — D'après une dépêche pri-
e, deux renorters ammealas, faisant partie 

de l'expédition qui tenta d<* débarquer h liaba-
aas, seraient prisonniers Conduits à la Havane 

' iterroges, ils ont déclaré que les Etats-
ignorent complètement la situation de 

1, car on croit que les Insurgés sont msl-
..._ du paj». risse montrent également surpris 

des moyen dont disposent les sUpagaolt. 

train. 
ctpagaoh te -

ls ont quitté la 
me jeudi s ' 

arrivera destination c 
La flotte du coin inodore Scàlej < 

d'Hamplon Roa.ls j<*udi soii 
arriverjeudi soir samedi en 
avec une vitesse de {i noeuds. 

y ua nt a l'amiral Sampson, s'il a eittOMaé 
svec lui, ce qu'on ignore encore, les iivoaitors 
Terror A Puritan, la vitesse de son escastrt a 
Eté réduite à dix nœuds, et il est à craindre, 

après l'escadre eepa-

de deoitiiiraseés, Masiachuttet» e 
tir Brooklyn et de deux e 

tri te oMtiantoitomiih. qui croisent t 

le blocus. 
On «fuit courir te bruir que l'escadre espa

gnole sursit capture le Yale (ancien transatlan
tique Parti) ; mais celle nouvelle n'est nulle
ment pu confirmée. 

On télégraphie de Tampa que l'armée attend 

1 de l'a 
nies ordres du depàl 

Le général Shafter a été pré«( 
i l'escadre espagnole et aviaé 

exDédUioonaire ne partirait ps 
résultat de la bataille navale 

h Sud de Saint-Oomwgu* 
Londres. 15 mai. — D'après les .ierniers avis, 

la (toileespagnole aurait passé au sud de Saint-
Domingue pendant que l'amiral Sampson croi
sait au nord. Il est donc |>ror,.,ble que l'amiral 
Cervera 1 choisi la roule la plus longue pour s* 
rendre ils Havane. 

Les troupes réunies au camp de Tampa ont • 
beaticoiiD d'homme* mnlader uii vomilo negrs. 

AUX ÉTATS-UNIS 
La campagne anti-française 

New-ïork, 15 mai. — 2000 femmes ont pria 
part hier» une réunion dans le but d'organiser 
le bovcitage de» uroduiU français. !.e utouve-
ment hostile contre la France s'étend à tante* 
les grandes villes des ËlaU-Unis. 

EN E S P A G N E 
Hil*. «••»•»«-; a K i â s a L e * a ^ i r l < > l l k « 

Midrid, U) mai. — Les ministres se sont ré». 
nisen conseil. La dis cussioo a été très mouvc* 
inentéceta duré Irois heures. 

Ln séance .1 étà couàacréc à la discussion e> 
'•risf! actuelle, Les ministres ont insisté pour -
tiner leur démission. M. Sagista, au eon-
tire, ainvoqué des convenances politiques, et 

1 déclaré qu'en raison des circonstances solen-
h;? que Irnverssï l'Ksnagae, une crise était 

\ la suite des déclarations du président da 
c.nDS'.'ilJes ministres onl assuré J*. Sagasta tt* 
Unité Icuruonliance. 

îtiic est donc aplanie. 

Elections législatives 

MANIFESTE 
du Comité d'Action pour les réformel 

républicaines 
- Le Cotnilé d'action DOUT Paris iS Mai 

i réformes républi 
«•lecleunpour léser 
'I ue 1 il dit ; 

tin de ballottage dans le-

L«suffrage universel a affirmé le 4 
saftdislité au vioil esprit républicain 
onlamnunt lapoldi<]uo dn gouverne

ment actuel. » 
Milgrû la coalition de toutes ton 
;srùHCtionn*irep, malgré la pression 

administrative la plus odieuse, ntnlgrA le» 
loniatifrs d'intimtdHtours, malgré la snb-
tilité dcnosadvcrsaires, malgré le» pro-
messeset les menaças le piya a défendu 

ment la République contre ton 
perlida » 

« An premier tour de scrutin l'échec 4n 
la coHlitton réactionnaire a étiHnd»niable, 
au second tour'il sera décisif i'. Mai% un 
dernier ettort est nécessaire pour mettra 
un terme à l'entreprise coupable qui com
promet les intérêt» de la République». 

Nous vous adjurons aujourd'hui PU un 
niiT et suprême, anpel ». »9»)»n3 
s, toujour.s disciplinés, In scrutin pu-

lili.*. (ln?J mai assurera le ttioinphï du La 
Uépuiilique. .. 

LES DÉSISTEMENTS 

•M. Katik! D-ibnis 
.0- .iiTondissrtitciil. (i* circonscripUon). — 

il-. anius dé|;i dit ipie M. Masson, <rin a obte-
u ie Knni2.t(n vin. s'était désisté en faveur 
• M. l'aenn- .j-n eu a eu 4,t73. De son cota, ' 

I j'ufii'ist, révisionniste tbrcUtâ, djui a obta> 
nlii voix, v.ent é^ilcment de se désister en 

faveurde M. Païenne qui resle seul candidat 
contre M. Vaillent députe sorîant socialiste 
Ida nu, nitte, lequel a eu au premier tour 8,7tt 

(.Eaalieuo. — M 
le -a candidature dons la Se clrconscria-

tion deSi,ut-Denis. 
\tlisscment de Sceaux. — Ouatrièn» 
•iption. — M. Haurice, candidat dn 

bli'iut, socialiste. 
AUior — Ire circonscription de Montloçon— 

candidat du parti 
en faveur de N. Letsna, socialiste blan-

qmàtc qui reste le concurrent de M. Tacher, 4a-
ité sortant, répnhticaio. 
Bowhe«-du-Hbono. — Dans la 4e àrcvÈ9> 
iptionde Marseille. * Jnliien, sociaHete ehr«> 
sn, «désiste ea fsveor 4e M. Wrna >s«f* 

tocialiite. . _ _ 
Ch*r — THns ia fe diroaseriatien de ••»*» -

•es, U atartiMi, candidat radical M anssase » 
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